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APPEND ICE 0.

LETTRES DE NOBýLESSE DE ROBERT GIFFARD, SEI-

GNEU-R DE BEAUPRE.

Les ont rý6Smment fait ilaoquisition du très précieux docu-

ment: reproduit. cf-demsous, conférant un titre de noblesse à Robert

Giffard, ýeigne-a-r de BeauporL, Oe sont les premières lettres paten-

t arlebdifflant, un haMtant du Canada.
Uoboxt Giffard était natif. de la j?êrêhe, la province française quL

avec la NoÏniandie> fournit le pluegrând nombre deeolons au Cana-

a«. Xé-eu viisita la NouvelleýFrancé en 16,07, en <r-iàlité'de,

cbirorgien de marine du vaisseau sur lequel se faleait la voyage,

annuel à, la nouve De colonie, Lorg la a onquête a-t ]Kirk,

Giffoxd retourna en France. Quan&.Ie Canada fut r"tué à celle-

ci; leýi tentati-ves eévangélisation, des, aborigènes 1 furent renouveléeÉý,
et les pnemièrts lettres des pères jésuites suscitèrent beauSup den-

e -rie. >cMpagn se
thousiasme dans, la mèr pat Des ies formèrent, ý dana

digèrentes parties du pgys, de gens qui, pour un Mâoitif ou un autreý

désiraient pas-er au Canada, et parmi les. chefs de ce moment se trou-

Vait di!ard. Ayant obtenu la seigneurie dis- BeaiÎPorý---ëteùdùe de

terre située entre leà riv'lèes Saint-Laurent. et saint-charlefý,-il ras-

sembla ceux de m, voisino quýiL "t dMder. ý11Aùwmpfflner, et ave-ý

eux s'embarqua pour le. Cangda.

Menea à mettre ses ýlRns.à exécution. On construisit immédiate-

ment Unemaisw seigneuriale,'des dépendances, des, logement& fflr

ses ïermiers. 1)êe conditions libérales furent convénuées OYeýé M der-

-niers et les ttavaax aecolei furent bientôt en bcKËnle 'Voie- Cette

seigneurie fut la première au canadû: où An se livra à l'agriculture

sur une kbelle un--tant aoit peu congidémble.

Gn4ard ioua l'a We de la WIM doklie. il

lut médecin dû tbi -$Mltt Uwïaý,t6 du Conseil
lâ ý»eignëiUiù de

PWY U,'Tý"<Ï9 ET DE -NAÜJýU« À M01U1ý,
fitieons Que nous estant bien ico=a

des le"ble6 vâtui Et metitS, de Nte Ufflý cher 6t bien &ýà6 RGbert

ýGiffart emîmeur & ]ýeaUP 0r't habitant de la nouueue france dicte
4r*ýýa'd@ libre ecnditian et ney en legitime inarim-ýe Êt dê8 bm»

tt aéreable« sel«WR qu'il nous a faietz Et pour lesperanco que nou$

ap eng que à eyoysýnt honoré- du degré d'honneur et tiltre de zeblem
aud pays de la nouu" en Ruiura lee acfionz des per0011-
nes nobles E%'que luy et lee ziew nous rendront les "ruices que ceux

do dette quühm nous 4&ibtmL poui ces caum et attendu qu'il a

juaqueg à pnt véseu comme il faiet enecyËs noblemen etý verWeuî&-

mmt'Auone en iUê1î1ýwt a la suwicatton et requeste qui nous a esté

faieté en &a fayeur pýLT =MU de nos n>ëýiüuX teruiteur lka, sup-
> -pliant ffl enflans ét poagrlt6 poit mWeo ou femelles et a naw


